
Il Î _n'•e-s,t pas étonnarvt que l'inse<;te, cet 
ennemi ·n,0 1 de l'homme qu',il affame en ,man
geant s,es récoltes o� qu'il tue en lui trans
mettant des genmes pœthogènes, soit sourent 
un ·redoutable fléau pour 11;n matériau qui lui 
est si ,ll tile : le boîs. ·' 

Les méthodes de lul!.te consisteront soit.. et 
éloigner les. agents de ·oontamÏ:!!'œtion, à s'op
poser à leur ponte et à leur pénéf:!ation dans 
les bois (moyens préventifs) ,  soit à les détruire 
par des méthodes d'irectes ou lm rendant le 
miliezi défavorable Glu développement des 
larves et Iles adultes (moyens curatifs ) . Mais 
pour pouvoir clioisir entre les ,divers procédés 
de lutte plus ou moins économiques _ et plus 
01.1 moins eff.icœces q,ue nous avons ![,CtU.cl]e• 
men't à noJr� disposiâon, il f œu,t connaître 
l'ennemi, son oompontement, ses -habitzÎdes. 
C est pourq.uoi je parlerai d! abord dans une 

� première( partie des grand$ groupes d'insectes 

En effet, tanrdis qu'il est encore en forma- _ 
tion dans le jeune.. arbre de la fo·rêt, _o(i alors 
qu'il est v>ruvré �depuis des ·générœtion.\ îe bois 
est en butte wux attaques d'une multitude de 
lârves ou ·d',adultes q1u,i le forent, le taraude.nt 
ou le pulvérisent, attaques - d',wutant plus 
graves èfue �es es,pè�es xylophages sont en 
gén,éral bien adlœp�ées et trèi spécialisées. 

qui s'attaquent aux bois avant d'aborder la 
lutbe proprement dite. 

Pr�mière partie _

LES .D I FFÉRENTS GROUPES DE  XYLOPHAG,ES 
?' .,/' 

1 ° LES I NSECTES QU I  ATIAQU ENT- LE_ BOIS  V IVANT 

La plupart des dégâts qui sont r:,ir; en 
forêt le sont par des vers· qui p.assent leur vie 
dans les troncs et se nourrissent dè tissu -
vivant. Ils_ forent des galeries de di amèt_!·e 
variable avec' l'espècè et a�ec 'l'âge, qui . altè
rent la vitalité des a:r;hres et amènent seuvent 

) leur mort. Ces vers sont des larves d'inse"Les 
variés : Cérambyoides, Buprestides ou même 
èharan_çons ou bien . des chenilles de_ P"  pillon s 
(Hépialides,, Cossides) . Les larvês de Céi·am· 
hr:cjdè.s, molles, apodes, atténuées d'avant: en 

arrière, sont parmi les p!lus -import,antes. Leur 
· développement peut demander plusieurs an
nées, qu'elles passent à forer _avant de se
métamorphoser d'abord en' nymphes souvent
enveloppées dans un cocon formé de parti
cules ligneuses, puis en _adultes aux lùn�ues
antennes -qui sortent/ du ' bois pour s'accoupler
et aller ,déposer leurs · œuf,

s 
dan� les c revl!sses

·J\ui tronc r que les nouvelles larves com:�nen
ccront à '  percer dè� leur éclosion.
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GENERALITES 
SUR LES INSECTES XYLOPHAGES 
ET LA PROTECTION DES BOIS



Généralement, quand les arbœs sont abh atus,les larves meurent. Dans'---.!!ertains.... cas, elle,s
peuvent survivre des années après que le hois 
a été scié et hien qu'il soit sec. Gest ainû qu'il y a c1uelques années, la . Section Techni'que forest,ière de Nogent a eu la suqnise cl'ohtenfr,
au cours du découpage d'un tron c d'Efok 

(Cola heterophylla ScHOTT et ENDL) reçu 
d'Àfrique neuf moi8 auparavant, une lame 
er,eu,sée ,die galeries et  encore h abitée par de, ; 
:larves, des nymphes et même un adulte vivant 
d'un lamellicorne africain (M.acrotoma sn
rip2s F )  (fig: 1 ) .  

2° LES I NSECTES Q U I  ATTAQU ENT LE_ BO IS  NO_�, SEC 

Ils compremi>ent des espèces appartenant 
<l'une part aux Platypodides et a,1x Scolytides,

· d'antre part aux Bostryç)vi.d'es.
Les Platypodides sont des Coléoptères ])l'U:11,s 

..,, cylindriques et étroits (fig. 2) , de 3 à , ? "Yin, l caractérisés par un thor!lx plus long ffU C  la 
ùwitiê de_ l'·élytre et d'�nt le!! larves apodes 
po·ssèdéÎit derrière la tête une marque brun.e 
en s1ïirale caractéristique. 

Les Scolytes et surtout leu1rs galr.ncs, qui 
rappellent des cara_ctères d'imprimerie, sont 
plus connus chez nou·s que les Pla.types qui sont surtout tropicaux (1 ) .  Ce sont de,s Insectes 
globulaires de 1/2 · à 3 nYo.,, bruns plus ou moins 
foncés qui vivent en colonies no�nbreuse:; et 

· dont les larves apodes ressemblent 'à cell es des Charançons. 
Ces deux groupes d'insectes s'attaqti.ent aux 

arbres.:_ dépérissants, aux g1·umes fraîchement 
abattnetS, au:M hois verts ' cfos chan!Üers fores
tiers, mais non aux bois secs des magasins. 
Ils attaquent la plupart des essences, sUitout 
les essences tropiÎcales tendres. 

L'insecte construi,t ,d'abor,d un tunnèl d'en
,,..trée à trivers l'éc<_?rce, puis fore' dans nn plan 
perpendiculaire une ou plusieurs galeries 1on
gitudinales, sitùées sous celle-ci· ou plns pro-

, fondément enfouies dans le bois . de cœur sui
vant l'espèce et où s,ont dépo·sés les œufis .. De 
cette ou de ces galeries · rayonnent ,:!' amres 
galeries creusées par les larves, re:inplies 
cl'excrél}!ents et_ dont le éalihre croit à mesure 
qu'elles augmentent de taille. 

Les pafois de ces tunnels et les- trém3 cl'en
trée et de sortie sont foncés par suite :dn déve
loppement d'un champignon dont le mycel
lium tapisse les -couloirs humides et constitue 
la nourriture essentielle des A m b r o s i a 
Beet�es (2) comme -1es appeHeqt _les An g l.o-
Saxons. . ' \.. 

( 1 )  Les Platypoclkles _,ne sont représentés en Frnnceque par cleux espèces : Platyp_us o.-cyw·us DuF. inféodé aux Conifères e t  spécial aux Pyrénées et it ,l aCorse et Platypus cylinGl,ms F. {les Cupulifères q u i  s e  trouve -dans  toute l a  France rhéridiona ! e  et ccntrnle. 
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Les dég·ât;s., ceux des Pl!a:typodJ,ides notam- . 
me1it, peuvent �tre importants dans les _:ré
giom, int,e,rtropicales où ils s'attaquent a'ux 
grmi1e1,, qui viennent d'êtrn abattues. Le hoi,< 
-dès qu'il ·est sec, perd son attraction' et Ja -
,sècher,esBe l'immunise -jr nr conséquent cont re 
une attaque ultérieure. 

-Les Bostrychides recherchent · gé;1éralement 
Je ,bois abattu ou mort sur pie,d, . plus ou moins 
desséché ,et n'ayant pars subi cl' al,tération mais 
certaines espèc,es peuvent s'attaquer aux hois 
,v_ivants (Apœte terebr.ans PALL, Apate marw
chns FABR. )' .  Ce ,sont peut-êt.re les Coléoptèr-es 
]es mieux adapt� au régime ,xylophag,e (3 ). 
Ils s'alimentent de, tissu ligneux aussi hien ù 
l'état parfait qu'à l'état de larve et les adulte,s 
pa,ssent une grande partie ,de- le1u �existence à 
l'intérieur · des ga1e,ries qu'ils, creusent, non 
-seulement pour déposer leum œufs, mais aussi
pour assurer leur nourriture. 

Leur corps cylindtique (fig. 3 )  est souven t 
armé -de cornes ou ,de dents, leurs patte,.;; qni 
ne peuvent se mouvoir qu'eµtre l'étroit espace 
subsistant ,entre le corps de Finsec,t,e et la 
paroi ,sont comprimés dans le sens teng·entiel. 

\ Leur� antennes ,'.!ont terminées, en ma:osue. Les 
larves hexai)Odes, de cot1�nr hlanc crème, ont 
la partie antérieure du corps enflée. , 

Les· Bos,t.rychide5 e.ont très· . préjudiciahles 
aux bois de construction et d'industrie tlans -
les régions tropicales et ils constituent un 
fléau poqr leG cases construites par les indi
gènes pour le mobilier, l,e,:,. canots, etc. Les 
,bois ayant reçu ,des pontes (on remarque une 
nette prédilection pour les Mimoséers ) rnnt 
ré!_luits en pous:,ière par les larves qui n.e res
pectent qn\uî feuillet superficiel r5ans r·ésis
tanc•e. 

. ( 'f )  On désign e sous Je no'm .cl'Ambrosia cette nour-.ri L u re l"rn 1 gique co1 1 s l  i l.née p ar  l e  mycclium ù u clrn 111-) J ignon. (3) -Cepend,an 1 ,  une espèce très commune clans lk'sré:gion·s cl1aude;; : le l3ostrycl1·e d.es grains (Rh.yzopertha dominica FAl3H.. )  a une préclilect.ion pour tout .esl (•s céréa les e l.  les Li enrées emmagasinées .  



Fm. I. - .Macrotoma ser,ripes F 
(grandeur nature) 

1 'Ynm. 

Fm. II. - Platypus erichsoni 
(groèsiss. 1 5  fois) 

Fra. I .  - Insecte attaquant le bois vivant 
Fm. II et III. -- Insectes attaquant le bois non sec 

Fm. · III. - Sinoxylon senegalense 
Cgrossfss .  12 foi's) 
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Les insectes qui attaquent le bois sec 

Fm. IV. � Lyctus bruneus Steph adwlte et larve 
(,grossiss. 13  fois) 

A 

C 

L?m. V. - Xestobium rufoviliosum
Adulte (grossiss . 7,5 fois) 
La1've (grossiss. 1 0  fois) 

B 

Fm. VI. - Te1'mites ,(Reticu.zite1'mes Lucifugus Rossr) (gross .  9 fols;
A .  Sotdat, - 11, Ouvrier. - C. ImagQ q,ilé 



3° . tEs-·· r NSJ:CTÊS DES BOIS . SECS 

Vôi�ins 9-es Bostrychide§, le8 Lyctid-es' cons
tituent u� · des gr�upes d•insectes 'xylophages 
cosmopolites iles pJt1s importants ' et «;!ont 
quelques_ espèc:es pt·éoccupent beaucoup le_s 
èxporta1Jeur,s afdcains. Ce sont · ,de p·eti1ls1 

coléoptères allongés . et dép -imês, d:un hrnn 
plus ou moins roµx (fig. 4) . La femelle dépos� 
�es ,œnfs au -iuoy�n de son ovisca)!> te dans les ' 
pores élu bois ; les larves éclosent une à' deui 

' semà:ines -après - et commencent à se · déve
lopper sur le tissù- aux dépens des _ matières 
hydrocarbonées et- en p,erçant des galeries de 
'plus en p-lus larges à mesure 'de leur crôis
sünce. Qu�nd la la1·ve · approche de la matu· 

· rité, èll� fore généralement près de· la surfac_e, 
. une 1üche où, elle_ s'établit .. et /,o� . elle , va �e.transformer en p·upe. Au hout · de &ux a-trots

_ _ semain��' l'adulte · métamorphosé sort de la 
- coque pupale et perce un trou vers 'l'txtérieur

pour aller s'accoupler . .Cette . sortie ipeut être
détectée par les petits tas de sciure faits par
les insJ�ctes qui quittent le bois, m,ais les· larves'
travail1aient '. déjà ·depuis plusieurs mois sam,
qu'on _ _  ait jüsqu'alors l."ie:n constaté. En effta:t,
ces larves fuient la -lùmière et dès qu'eHes
arrivent · près de la surface d'un bois qu'elles _ '>

' ,tara:uidrent," elles ,i;'ernfoncent �à ·nouveau. Les
adultes sont eux-mêmes lucifuges et rest,�nt 
inactifs, ,durant le jour ; ils ne volent ·que la 
nuit à la . �·echerche tl'u!!- ,bois -où ils pourrm;t 
déposer )eur,s œufs. Us Je feront so'uvent sur I�_ 
mêmè hois ,et l'infestation peut sé r,en.91J:v.eler 
jusqu'à ce .qu',il soit_ entièr�ment d·étruit .

Les Lyct,us .sont ,des in:5eol.'ces ·des h .�is �ecs. 
Oil'" les ' 1·encontre sur tous les hois ,morts sur 
pied ou aba'ttus -depuis six à . neuf mois, mais 
de préférence dans les - pièces débitées et 
0uvré�s (lui prése:µtent de nombreux vaisseaux 
ouverte .(1) . Ils occàsionnent ·de fortes pertes 
en s'attaquant aux bois entreposés, aux char
pentes· · des .bâ'timents, aux mobiliers, a'ux_ 
manches .d'outils, perches, etc. 

�il s  o,.ùt 1a faculté de�faire les �orts quamf ort 
les saisit ._ Leu,rs l'arve1s, ·hexapodes, jaunâtres, 
,se disJinguent dé celles ,des . l;yct{l(!s •par . leur_ 
extrfmité renflée et arrondie el paF 1a pré
sence sur, leur co.rp.s de petites épi11i.:; brunes' 
qui leur permettent de s'arc-bèµter aux parois 
des galeries._ Ces -galei.!ie�- sont remplri�s d1une 
sciure un ,pë}l _gi:anuleuse •et rpgueuse ,:an 
touch.er. 

Les Vr1illettes se rencontœnt fréquemment 
dans les vieilles mai'sons et surtout dans les 
planches · des viêux meubles. 'Elhes ne réduli- -
senl -paà le l;iois �n: fine poudr� comm� 'le font 
les Lyctus, m,a,is plutôt eii tllvéo1ê1s form,ant un 
labyrintne- ·c1e tunnels. Les ,œufs sont déposés 
sur le -hois au voisinage ou dâri,s. · les . trous :de " 
sortiè ,des ·ad'uhe-s. Au ihout -de deux semaines- -
appa;aÎ!�ent les petites · larves qui, pendan:t /, -
plu,sieurB mois ou mêmè plusieurs années 
(Grande Vrilletie.) , _ v.ont t arauder le bois ei.i 
tous sens. La n.ymphoJ3·e a l i-e1.1 près de la sur-
face d'où l'insecte va s'échapper. :--

Les V.rillette'S peuvent :causer ohez nous de 
graves préjudices (boiserîes; vieux meu

. blès, etc. ) , ma,is les espèces xy:lop·hages- 1m-. portantes ne sont ·pas tropicales. / 
. /..- ' . 

Pa-r contre, un groupe d'insectes tout "à fait 
différent, les Ter.mites, sont · extrêmement ré
pandus · dans ces régions et sont pour les bois 
et généralepiènt pour toute l)J.atièr_e cellulo
siq1;t1e Ides - ein.UJemis r;edoutabJies, ·<:Fautant plEs 

- qu'ils sont très prolifique�./ / � 

Hs constituent un ordre d1insectes inférieurs 
tout à -fai-t-patriculi;er. Hs forment des sociétés 
organisées da'.ns ie'sqti_elles se différëncient des 
groµpes _ d'individus qui ont dans, la colonie 
des, tâch�s -bien définies (fig. 6) ·• _Les ouvriers ' 

,,. ,,'.occup/ent surtout du ravhaillement et sur
veillent le développement des œufs et des 
larves. Les s6Idats aux ·grandês -mandibules 
,défensives ont un 1 rôle ,de protection et ,die 

/' police. " 

Qttant au roi et à la reine, )ls remplissent . �  
-av,ec constance et avec quel ];>rio (2 ) leur 

Un ,autre groupe d'inisectes .s'est sp·éciaHsé 
clans, l'attaque des bois les plus secs et les 
plus vieux. c; sont le's Anobiides ou fril
lettJes (fig. 5 ) , agen� de la pïqûre des vieux 
meuhlta:s'. Petite�o1éoptères de -3 à '7, "Yin de 
long quj ont àuss:i leurs antennes , en m assue  r · ,:mission rep'l.'oduct!ice ! 

� ( 1 )  Les Lyct"!s n'al.�a�uent_ j�mais _aes résineux. 9na l.tribue ceMe 1mmumte nu fa.1ble dlamètre--cte leursv.aisseaux·, 
(2) On évalue· à des 'milliers et mê_me à d�s djz.ainès · de milliers chez eerta-ines espèces le• nombre d'°1ufse_xpulsés p-a! jour par un3 __ .reine _adult __ e: / 
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Les Term:Îles àff ectionnent particulièreme1�t 
les régions hoüées,- mais c�rtaines esp•ices /construisent leur termitière dans des partiei, 
ahsolnment désertiques. I ls  vivent contiinuel
lement �achés dans ' la terre - ou sous les fins 
tunnels terreux qu'il se co1�struisent à mesure' 
qu'ils avancent. ce" . sont les bois qui con,;ti
tu1ent la hourrit{ue principale des_ · diffén�1rtes

� �pèce-s niais-certaines sont capables de · , dété-·' . - / \ dore-r les n�téria1c1x les plus ,divers, ·notam-
ment ceux à base de · celh;lose. 

Cepenclaut, suivant qu'ils s'atta-quêut de 
prëfére11ce anx · hois -vert des forêts ou des plantations, aux bois secs des matériaux r i e
constrnction ou nux  déchets ligneux plus ou moins , d;écompos-és  d9 l'humus, le·ur 'irnpor-.
t ance écouomiqu� -est différente. Leur'-' dégàts 'les'_ plus connus et1• sans doute -les plus préju
diciables s�it ceux 1ca11�-és aux ;bois ouvrés (l J et aux installation·s extévieures et intérieures. 
'ns contrih,uent à augmehtér le.s difficultés d'·éta
hlissement des voies ·ferrées et des lignes télé-

, phoniqu�s'. 'ou électr.iques dm1s . certaines ré-
gions. 

4° LES TARETS 

· L,es insectes ne ·sont pas les seuls · ammaux
qui peilvent être nuisibles aux --bois. ·Certains 
mollusques ou certains crustacés s'attaquent 
aux bQis ' immergé§. Beur. importance écono
:inique peut être parfois considérllble par6 -
cu'lièrement dans nos 'territoirès africains qui aménagen� leui::_s côtes qVeC _les bo1is- locaux. 

Les Tarets (2 ) sont dei} mollusques vernn
formes (Fig. VII) , terminés ,p ar une · petite
coquille à deux valvés, qui se plaisent _dans
les è'àux , claires, chauÎles et salées. --Ils forent 
l_c ,bois en impri�ant à leurs valves un mou
,;ement de · rof.atioi;t et, au fur · et à mesure qu'ils avancent, · ils tapissént leurs gale'riè� , 
d'une secrétion calcaire ·tubulaire .  I ls peuvent 
détruiré ainsi en quelques années des instal- . 

·iations portua.ires ·entières. 
De même des ·crustacés (3 ) du ' genre Lim

nor:iœ ou du genre Chelura creusent d ans les 
hois immergés\ des �galeri�s. et trouvent ainsi .! nonniture · _et ah-ri. 
" Quelques . bois contenànt des alcaloïdes , on 

'-de 1a silice paraissent réE!ister à l'a ttaque d,es 
'l'arets mai(e!1 principe il Y: _\ lieu d� proté
g� les ho1s a immerger soit en mamtenant 

( 1 )  Bieii qtt' essent.iellemenl, des régi ons chaud.es , on1.rouve, en Frnnce ::tu moins 3 espèces de 1'e1'1nites le 'l'ermi te it col j aune (Calote1·1n. es Plav·ic9ll'is è,) Li u ·Lrnguedoc, :le 'l'ermi te  -à pn,ttes j aunes (Reticuli
t cmies f/.avipes KOLLAR) et le Termite 1lucifogc . 1/ el icu lit ei'mes _Lucifiigus Ros:01) clu Sucl-C Jtves l  clqnt on con s 1·a 11e chaque n nn éc . la pré�encc dan � de nomL !reux immeu!Jles ü i l s  ca ns n l parfois clw n Yc� n è· c id cnt.s ,   .  
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l'écorce qui prés�rve ahsol�1!-uent tant qu'e-lfc 
reste , adhérente, soit par les -revêtements-d,i ve:rs ou, �es - tuyaux de · potérie, soit, p ar im� 
lHégnations to}l.-4ques. 

FIG , Vl l .  - ..:i , Tereclo naval is 
· (grancle.u r  · naturel / 

11. - Prnf"i/ . r/r s · rnft·rs (p;rn,·;; i )

( 2 )  '.L'e·1 'edo na rafis L. PL Te1wlo no 1·re[1ica SPH 1,:.'\CEER son j, d.es l,amel l i hrn n !l l ir;; r1 ,, l n  f'n millr· fî ç1mo- -g(•.Jl() .1 C] P;; TNl,!fli1l i(/.(r> . 
1 (3) Unrn oria . / iq11 onm1  L , ,  1 8pl1rNnmrr f rrl'l,ra1 1 '., ; sont. -des ' 1:�07,01/cs _; Che/1n'a_ tPre ln·an s  L. c� I  1 1 1 11imphipnlle. 
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'hi,ofogie· :t,r'ès \i1.iffêrente /et. èl.e .pi:otégier dis ·es�ences variéee, 'd.aris dés ci'mditions et pom'\'des us
1
a�es t,rês divers . _ . _ méthodê . 'q•ni poùrrait êtrC :  l_a plù� ' intéres

'> • • J C'est -pourquoi, dans un article aussi� gêné/. 
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portants, il 'faut . citer des hyménoptè;CS"-<-@I1tO-h · t , ' B ' · __ nrnp •ages app.artenan surtout aux rœconi-,
; /  -< , - - ' dest · aùx_ Procto.trupicj;es,. aux Ichne,umonides .ou 1.!UX Chalcjdides e- t ·des coléoptères p:rédµ-teurs · (surtout Clérid>es it Histérides ) .  _ · 
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b )  ' Pâr des . pfécaut;ons  e� d�s qresure,s d·e

' .  sénsi,bi1ité lmi inseèt;s Io_saux, ,);>�!._- exemple ;
 

-- san.tes Cn ne taineë esspeuvent :ynces être .qui 
. 

s•exploitées eraieni trèsactuèU, intéreeni_ents
�comm,@ · -elles. devraient l'être à cause de .leü.r:

' . . , ' lè Samba (Triplijchïton. sclerpxyfori K. ScHUM) 
, ·  . en · Côte.-d'Ivpire .et au Camern.un, et · - d'aut].·@� ·, · .... heaùC<?HP phl§- 11omb:rei:ises ...!1.· cause' g.e·· fem , _ ·sensibilité · aux· insé'ctes n.iéti:opolitains, plr e;x;,emple : 'le � L.o�laviol {Daniella kl,J'.'inei PIERRE j ,  · l'Omzahj:li (Antrocffryon klajn,ea

nmn Pmn'nE ) , l'Y:lomha · (Pycnanthus 1.0:m boW'ARB . )  ,:-èni l'Ekmµ1e '(Cocfocayon · ./cZ.a,ih.i,s ""' P1ÊRRJ;: 1 . · . · " :' ' � . - ;r· 1 - - .  ' l.. ' " .... 

«' pr,o,p rete ». · -� ' L'exploit�tion �e .la f9-têt" (abatagé et ·«mlèvement d·u hois)-doit se faire en dehors 'de.spériodes d'essaimagv de� espèces à red'@uter- -: 'l'hivet pst, çhez nous, l'�r.oque la plus, favo- · 
. , . 1:llhle, niais dans les région,s t ropicales où les périodes · · d'ess11image s'éter1dent - sur preS'que, . ioute. ' I:aünée, on essa-ie . de n''exploiter,_ les ·e�pè_c�s les plvs seusi,hle� qu'aux pér,io�s �lJ Jes insectes ·sont , les moins nomh,reux. 

Qu�lle 'que sQit i'êpoqu� '=-cPabata·g�, i) y aurait -lieu de ne pas laisser séjourner le hois en for,êt ét de J,1é r.as J.ai.sser poutrfr sur place 
. II. E;V AJCUATION RAPipE1 pu 801� 

, La plupa{t du:. :temps ]es bois 'i1-0 · sont pas...,... ·attaquèS7' SUr pied ; '  re plus ,SQU"'ent l' attàqll a lieu - sur .'les, gl·ume� -C_'.:.est J>Ourquoi dans· fa mesure ,d\:J · po,ssih�e l'évacuatJ.ou· · mpide s'impos·e -�t �vite �'atta,q}1e �·es,....parasites des h.oisnon I seches . ,. 

. les débfi� - ligîÎeux: l�i spuch�s e1 'les . cimes d'arbres abattus,, mais de 1es détruire par· le· -feu. ' Mailheureûsemenf, et neê. éxpl�itanfs , Je ,',avent bien, il y · a gél).é�alement ünpossi.bilité�de prati,quer . de. telles : éfesttruétions _ en for�t , tropficales aur t01.1tes !]es . hrµnèhes cinexploi.tées ' ou par d€s-.. $ouches· tl'uil ./ou· deùx 'mètrès , de 
1 ' III. .DESTRUCTION EJ _·ELQÎGNEMÈ�TDES AG�N1�' D!'. �CON.l'AM!l�'ATION 

:f ) Par.. Îa  l utte bio log.1 qu'� . . 
,. Méjhope .. sédtiisante qui _. consis'te ·,à favori�· •sh- 1a iullulation ou à 'réaliser l'introduc- · 

. tion · clè p_�rasites des espèc�s ,nuisi.bJ@s1 incri- · .ymmées. Cette métligde ne" peqt être utilisée -qie; 'pm"' Aes .spécialistes ,et elle ne �s«nnhJe- pas · d�vè>ir ·�ff�-ü� u11 grand ·iÎ1térêt po 'ur i la Jut � e  ·1 \ cQntfe . lés, ,fosectès d,e� lioîs. · · ·,. . 1l!armr · les ennemi.s naturels· !es,. 1:>,Jns .• Am-·  

diamètœ: ' . • , 
Ces Jh.�si{i:es dç , p1:opreté; p

1
ar c:o;ntrv, , sont ,phîs, faciles 'à réali�er dans le( chantiers ou fes entrepôts. Elles eonsistent ei1 jn�·pecttions ojour� · rialière� Jt en désinfection_,c!r - tous les boisayant: 1u1 symptôm� d'attaque. L'inf_roduction d.aù� mi( eÎitrêpôt - d'un hois ,suspect Ûe. St{ fera , ·qu'après qu 'on )ur vait foit isu�ir.:, 11/.e qmr--1 , r4nt-aüw. Ea Slll:veillance s·e poursuivra �u1·an'('-- , l,.. ,l t  transp.ort ét ôn doit exiger d.es mesurés' de- � ., ,désiu:(ebtion: dans. Id;5 cal�s clês navires -' don:t r·a,tmosphère 1 èst . émüieinmènf .fayorahle au cléveloppemenf d�s parasiïe- : , >. ,.  - \  

COMMENT EV ITER LA CONTAMINATION



é ). ·f:':n l'enrd-ant fe  m i l fou défavorab le à la v iedes i nsectes. 
1 ° Par 

, f :.. reserve. 
là suppression l(

e
s inatières de .1: 

La ' période d'a-ba·grande importance chez nous où p
UHver se p-roduit un net arrêt' de sève, ·n'
préseitte pas autan!; en pays tropical �ù Je
arhres _sont en - sève presque tout� l'ann�e, 
sauf p eut-êtrè en région suh-tropicale à sai-

/ ./SOIL. sèche ti-anclÎ_ée (c'est ,alors cette péri-ode � 
n1c·u·qûée par llln ni'lef!,tisseme12:t de vég'étatitm 
qui . sera .. préf�rée pour l'.ahatag.e ) . 

Pom, priver le ,hois- éle ses matières ,de· 
·rése1·ve (a�idol1 surtout, 111atière.s hydrocar
bonées g1,assès, albuminoïdes, etc ... ) , un a par-

, fois conseillé ae pratiquer dans 1es· régions 
tropicales, six mois ou un an avant l'ahatage,. une_ annélation oirc.wlaire, qui consiste 'à énle
•ver un anneau d'·écor_ce cle 3·Q cm. de large . à 
la partie- supéi'ieure du- fut, empêchant aii_1si 
la _ descente de la ,sève élaborée. ' 

1 -

Cette pratiq1ie, à supposer ép�'eHe soit .réa
lisahle, n'est pas à ,conseiller ailleurs que mu 
des essences î·ésistantes .centenant .des oléoré
sü1es (Teck, Acajou, O_kou,mé . . .  ) paFee que fo 
dépérissement lent êntraîné souvent une at ta
que d� l'arbre sur p,�d . .On� a pratiqué quel
quefois l'a�nélatiqn · anI11ul�irl:. à -la hast,. du 
"fut,1 en enlev,af,lt comme précédemmeùt · uni
quement . l'éco-rce, on empêche ainsi les ma- / 
tières de réserve de descenare dans les ràci
'iies ef'· eÙes s'accumulent dans le tronc, ce· qtlÏ 
·est contra'ire au ÎJùt recherché. L'annélation· à
la hase du tronc •ne §.e . justifiè do;c que si elle� intéres3e l' a1nhier, '.si .J'entaille:·, est as_sez . pr,0fonde ptmr prive,r l'a;hre de l'ascension de 

' la sève hnite .  . · ' · - -
Û:h a ,.conseillé. parfois c1{ Iaissei· il'arbre 

une quinzaine de joUFS 1 avant le tronçonne
ment de façau· à ce que les feuilles COJ!tinuent_ r 
à en tirer 1a sève et le dèssèêhent , avant · 
qu'elles 'ne meurent ; ëene pratiqlle peut être . 
tr�s dange,r�use en période, d'essaimage. 

2 ° Par la ré&uction de la ternrnr en, eau. 

1 ' La.,,. réduction de la teneur en ea� a,poui·,
effet de soustri,tire rapidemeQ:t les grumes à 
l'attaque lies insectes fo_restiers, pouî_;:· ce fa�re 
on a 1iréconisé aùtrefois Jeur écorc;age. , lV.Ia:is 
Bi l'eùlèvement de l'écorée empêche· la  ponte

' -1Ies Cérwm�bycides et des Lymexylon{des qu-idéposent lears ,œufs dans� fos fentes èle c.e'lle
�, �i et- ·qui sont d�ailleurs' 'gén'êralement peu' daqgereux après l'ahatage, il favorise plutôt 

la-ponte des $_colytes et. de Platypoâides, tant 
).28'0 

' .qu:e la d:essication- et · Ie durcissemènt superfi-ciel ne sonl:-"'pas -opérés. ·· \_ 
D'autre p_ar t , la , de.,5sicatio1! par exposition 

en_ pJein solep des' grumes provoque souvent}� , gerçage cle certaiJ.1s bois. Cependant I le ·séchage 11aJmel des grumes bien , empilées ë t
ventilées réduit heauc.m-1p 1a contamination. 

Enfin, \Je =séchage artificiel dans un local 
confiné I permet d'qhtenir une imniunit� · im-.

r méd,iate et de soustraire temporairement le 
hois aux attaép,1es cles Platypodes, mai,r il ne 
détdit1 p-as les matières nut,ri t ives (qui clispa
,:aissent plus ou moins dans le séchage nail'u.
re'l )  et Le hois reste exposé aux attaques ulté
rieure,s, no:tamme.1Jt à cdles ,des· LyctJUs ,et; des 
Vrillè'ttes. _ 

3 ° , Par impr.ég,œtfon du bo•is p(ljr ,u.n .produit
répu.lsif ou, toxiqite . 

Oa a1 là un procédé qui · ser� exa1iiihé" avec  
les m{tho<tles cmatives (l )' . , . . - -

- Pi·otection anti-'lei·mil·es
1 • ·c .  Coble1,ette en mé,tal' su1' une ' cana-

i isàtion. · 
A'l'. Bouc/i.e1' métaU'ique anti.-te1'm ile 

débo1'dant ,ta ·1naç -onne1'ie. .:.. 
m b. Joi.nl:s en mastic /Ji.tumau:i:, 

. (D'après ÂJ.J iot-) 

( 1 )  ]:>,;,r11; i ! es méthod es, préventive,; . de 11r0Leè'L L ion, il llmdrai t  mentionner wussi les d iv:ers dispo_-sitif;; 111 éca11iques ant_i-termit,es qi.ri ,peuvent. rètre ,em.,ployés pom la protect ion tle-s bois ouv1·é_s det, bàbi-l�ti,ons (fig. VIII) . ' "< · 

FIG.  8,



B . � - LES MOYENS - CU,RÀT IF�
Ils ont p<fllT but de détnüre les insectes existanlla .soit en -rendant le milieu ,d:éfav,ora- · , · ,bl� à le�r développement (chaleur 1!,sphyxi,e . . .  ) - . -soit - en .le§ empoi_sonnant avec des nrodu_itsnooifs. 

Avec un ·bois à 30 % d'· eau, C?n en!Ploîera un- air s_aturé , de vapeur d'·eaiu à . une te":1-pé:"ratui·e de 55 ° ; par contre, po.ur �m ho1s � 16 %, 011 opérera'à 40° et 80 % d�état hygrométrique ; ; ,pour un, bois à 11 % d'humidité,à 46° et à 60 %., -
1 )  TRAITEMENT PAR LA 'CHALEUR . .  

Mis à part le flambage (avec de·s torchesrésineusès, par exen1plé)_ qui est quel•quefo� utilisé paur la destruction_ des pontes ·sur les ·o-rumes l'action de la chaleur E,ur les bois en  " ' 1, / cha:mbre, close es-t -un excéUent �oyen de des-
truction. 

L'étuvage à J.a vapeù� (ou dessevage1 permet de détruü:e, les insectes •existants et cons�titJue une véritable -cuisson qui e11traî.ne la" transformation part:ùeUe ...des matière,:,,· .de réserve et des corps s·olubles mais 'ne purge paslè · bois de- son amidon, comme on l'·a quel-quefois prête:Ùdu, . celui-ci _élant insoluhle;même dans l'.eau chaude. - \ Les bois chauffés ·à une température de 6_5- 0
� 1 L'addition à 'la _ vapeÙr d'eau cf acide a�éti-sont toialemènt débarrassés de .leurs ·parasites, , _ que , ou , dé -formol aug1p.ente_ l' eftïcàcité d11ilmais cette tempér.at_ure le( altère. Une chaleur , 1 traitement. ::_ ,'-... ' 

humide plus modérée' est· plus active et ne les i - . aMme -pas d'où l'intérêt de déterminer-- les , .., , -temp.êratureis et lies de gi·é'?- hygromét;r_iques , suffisants d'autant ptlus qu'il est s_ouvent diiffi- . cile '- d'âvoir des ·chambres de stgri1îsatjo11 où .l'air puisse être maint_enu satur·é à ha,ute ,témpérature. - \ L'aum1entatiou de la duré� ·dé traitement ..__ t, -·variable ·avec .l.'épaisséur d1u bois permet de, -..:_ aiminuer les . températures ·et les humidités.Le tàhleau ci-9essous ·résume quelques résul� . tats obtenus au laboratoire de Princes , Risborough (l ) po�r la stérilisation de planches de50 d' '  . " -. n1m. epa1sseiur. -
Etat Du�-ée 11éces-Température hyg,ro- saire Me métrique _ traitement (en h. ) 

55 ° 100 4 
55 ° 80 4 0 80 4 1/2  

60 7-52
9 tl/ 2 49° 80 

49° 60 Il  -

46° 80 39 1/2  
46° ·60 47 

On peut ain:si , tenir , compte de l'hum�ditéinitiale pour éviter aux bois de reprendre de 1 'humiclité. 
' -

(Î )  Rés 11 .J l.a t;s /pul:Hiés dans Je num éro de déccmbrg'
1 947  de· J,a Hevue des Bois .  

�) IMMERSION 
l . Le :flottàge ou -l'immersion , prolongée .pen:-dant trois 'à six mois dans l'eau courante sontrecommandabl.es chaque fois qu'ils sbnt possibles et spéciale;i:nent pour les ,bois coloniauxtendres, san9 aubier hien différencié (Okou

mé Aoœiou, Linibà, Aïous, - etç . . .  0 .  Ceue im-' J 1nèrsion entraîne la transformation et- la sor: _tiè par diffi�sio11 de la majeure, pa,rtie des substances, q.e réserve conte1fues d;m·s le h9is, lé rend p'lus 'résiEtant aux attaques des insec-�tes et permet 'U11 séchage pJus rapide. D'autres part, Î� su.rface de pèh1te acces�ble ést réduite' à la parti� non im�ergée. -� L�rsque les bois doivent être f!ottés, il y a intérêt · à l e mettre à l'eau le plus rapide-ment po,ssible. _ Dans nos c9lonies de. la Côte occidentale d'Afrique, en· attendant .la saisonder, crues, ' les grumes 'seront :d p:référence-accumulées dans ·des marigots profonds ,o"U. desportions non dee§échées ·.dm qi:ts. des rivières et lestées pour - qu'elles soient e11tièremenfrnh"ïnergées. 
/ Pour la descente,-on pouÎ'ra constituer (}es ra,deaux en 1néla.ùgeant aux hois lége;rs Ùes hoj:s lourds afin que la, pa-rtie immergée soit-la pl1us faihÛ possible� 1 

� · 
· _ 

En eff,et, pour des bois légers (l'Okoml!i, par exemple._: d I=· 0,6 )  fine trop g1'ande partie surnage et risque ,d'être atta.quée. C'iest airn3'i qu'au déroulage on · no<uve ,des handes longitudinale,, -attaquées alternant av,ec a:ês '"'ihandes sain.es. 
:!8 1 
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3 ) fUMIGATIOiNS
Les ,bois 1débités so1it e�pilés dans 1m1 e;pace 

h erniétiquement dos où l'on è'tée une atmos-: 

- .phè,re l toxique. Ce:-procédé . qui demande defortes installations 'pour les bois ,non ?i1vrés:,,f ' d ' l ' l' " ' 11�au p_eut-etre . l?lS . . e cas oq on est out� , ·e

-l'orùre 'd.e SQ gr. par 1113 )  dem<!_nde un trai-
te 1111ént long, � ,

' ,,...

, · - le paradiçl�lorohenzène- 'enfin, proclt; i,t 
bon marcl�é, p_eu inflammable et non \ tox.que à l'ho�nme,  a pu.- être utilisé ' pour la protec
tion des hbis dans les cales dè navires à la 
dose d� WG- gr. par 1113. Malheureusement les 
émanatiohs renden t l� d�harquement assez 
p'énible. · , " '  . ----.. 

pour le-.' s·échage artificieJi 1u )Lois, ew _à · re
con\.man1der chaque fois qu'il s' à git rle-. désin
sectiier des ,b1oiseries, , d�s, -parquets ou d.es ap-
par_!:ements -coùtamin.és: Ces\ _'le pr!)cédé le · .4. ) IMPRÉGN.lrrloN 
plus_ ,eff�Cé\_Ce pour , débarrasser. Jes me-µhles �t ,�" / - 'p AR PRODUITS CHIMIQUE � \ '� ;ous obJets . attaques. · 1, " \  

� 
., • . _ _  , , , , · · , . C'est ·êertaii:i-emeuf le procédé qu� reste ' Je , P'dr:î:ni les divers produits 

irlo·yês,. 0�1 �Hmt citer_ : 9.ui ont ete "-,em( 1 · , l · · ' d J · \ p us mt�ress1nt pour a cons.ei-vat10n e� JOIS. ' ,,, Il a l'avantag_e sur les . autres m;étho'dcs, non' · , ,seulement ;de . 'perniettre"' la d{sins�ctïsation, - 1 -

-mais , / aussi · d'empêcher · ·m1e . contaminat ion ' u!térieure ; · d'�U:tre 'part, il . permet ,par •lé 
' .::.__ le gaz 'sülfureux qui 1�1)-'e�t pas recom

man{la-hle, eu_· appiii·lem�Ût pai"ce qu'il déco
lore leS tent1ures, les pap�ers, attslq,ue . les do-

/. .:_ lia chloropicrine (10 g1'. ' au mfüimun� par 
rn. 3 )  ou, l 'prthodichlorobenzè�e (100 ,gr. ' par-\ ·
1113)  51ui peuvent. être pulvérisées' spus forme ·  

/ -h (_[UJ.de, / 
· � 1 d C 1 . - 1 l '  ( -- d "' -'-,·1e cyanure e ' } c1um gran�e uQ.se e 

clroix des projuits -toxiques de protégêr , l�s 
bois contre, les champig11,ons destructeurs cÎlJi 
éont les principaux agents de leur ' déconwo-sition. -:<' , 

\ ....... ' ,.._ 

. ,C)'es,t ·i)01;1rquo� · · jE:, pi;ul�r�i. �àn� u�e: �roi-s1en1;e partie des d1:vers ptodmts 1nsechc1des ·
et des méthodes d'ünpregnation. , 

, '- LA ' PROîECTION , PA� tES su·ssTANCES CH IMIQUES 
 

i· L'imprégna.tioi1 des hois par d�s s,ubstances 
/ toxiques paraît ,être la méthode de prflecti cm 

la plus, pratique, mais /elle exige Ja mis,e -au . \ d d . ' . d' 1 pomt ,, e pro mts sp·emayJ(: et surtout · e so . ,
vants' à·ppropriés aux différents �sages. 

En e:ffot, l':im'p;égn,ation algit- sur� les q'i.à
füés du hoi.s (co,uleür, propriétés Ii1écaniques, ,-

ion vis-à-vis des , in étaux, etc. ) ,
-  la créosote,- produit excellmt
,dé protect.ion-pour les tra_verses de chemin, qe 
Jèr, ne'_p�ul'l'a être employ-ée ' pour . des · hois 
d'ameublement. · ·  

I . · fi . Il d 

Enfin, la; durnhÎlité et l'�fficaûtê de ,la p1 o- -
lection ,dépend-rpnt essentiéllemènt de la façon 
dont 1e hois ·retiendra le produit e t  de la fàci
lité avçc laquelle,,_ il . s'imprègnera. Ces pro: 
pri-étés wnt foncti,on :

- de l'essence, du '(/çgré die dessicat.imi, de
'/ ' âge : les JJois so1it inégalement iiïwrégn'àble�, , 
certains s'opposent même-à la pénétration <les.supstances toxiques ; ,.., 

- du proéédé d'impréghation (simpÎe bacli
geonnage, immer.9ion 9ü injèction' sous pres-

. sion) ; - - · 
 a protect-!Oll sup-e:r c1e e ,es

grumes non écorcées demandera pour êtreefficace des trait·e:ments répétés par suite- des
élmt'es . ·d'écorce crn i se feron t · au ·cou rs · ·de� 

,- des prodµù.s employés, et dot arn111ent des 
-<� solvants : les �9lutions �queu'ses;,-on'! mi. faible 

_pouvo i r  . de ' pénétraùon, 'les. solqtions alcoo-
l ' ' ' , / f d '  . . ,  

�1anip11 lat io 1 1 s. ·�
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'n qu es pene tr�n t _ pro on · ement, ma1s s era-
- 11o re,1. 1 l  v i !e, lè pét role s'ahs�rhe t rès hien ,

 ro is ième  part ieT



A. 
""' / 

\ '  ' ,\ ;, ' 

LES D IVERS_.:PRO DU llS I N S ECTI C I D ESÎ 
..... 

• - .... .- • - • 1 .,, 

,. Le� ' produits chimïquès q,ui' ou t é të  retem1s, 1 ° SUBSTANCES'- /. , pôur ]a protection des bois sont assez. peiu,' 
nomhrtr\ltX. C'est qu'on , e�ige ·d'eux d,e'" i.rom-

� 'hreuses p1·opriétis : · - · ,  · - . : t....... . /, ·1.. "<. • ._, � if. '- - � 

� _; ., DE PROTECTION : 

CREOSOTE ET DE1� [VES
_,., En pr_emier lieu, ·évidenmrnp,L,. la · toxi 0 

"' cité v,is-à-vis de,s Cha1;1pignons, des Ba!!tériès 
,e t  des Inseète,., tou touf au· n1oins -vis-:ia-.vis de_ ., 
ces derniers ,.,.u,j'.e certaine répùlsivité ) , mais 

CREOSO'l'ES 

.. - CllGOl'!) : > 
_ La ·« créôso lc  » est  un p·1:oâu}t de disti1l'a.-

, tion du bois o.tf _ des goit<lrons� cl(; houillë. :C'est . 
· m1 liquicl-e de · consistan�e huileÙse, · caustiqt-ie, , ., - La durabilité ' -de leur a'ction : ilB \ie' 

doiveJlt être· iii_ volatils, ;ii ,trop sol,ub]�s . ( effet 
rémanenf. de plusieurs nîois .et même ph1s:Îeurs 

à o,dem: forte ,et clésag1:éahle. C'est l\Ù · prod�it :; 
. 

/ très aetif dont les• vapeurs suffiraient à tuer ' '1', -, , , les lar�e� et adul es d1insectes sans même, qu'il} , ànnées )', ,._ · , -
i' - . Une' p

0

énétratio i;_ èh une �n!ptéghation · 
y . ait contact- ayec. -le liquide. Elle col_ore le � 
hôis qui �este huiÎeùx pendanr , longten:Ïps,' elle ' 

r d . . \ . ] s 1 1ffü,àn:t'e· <lu i hôis. . , 
, .:c._ · Lu tlori, toxrcité e1i\ers -l'komme 'et ]es 

\ , animaux \ (scieries ) . 
1 1 ' ' ' .

..
... _ 

' 
-

ne peut one, pas convenir p�tlr traJter .es-
ho.is :-d'ameublement. Pa,1, contre, elle ·est em: 

' . . p{12yée cha·q;l;le fojs -é1ue la décolor�tion n'im
,.-,- porte p,2s et, que, .Ies -bois · ont à résister ·aux 

""" On leur_ demande· en_ outre · de ne pas aug
menter l'inflammahil.ité des bois, de ne . pas 
les· alt�rèr fen les colorant ou en les ren\liun 
· cli ffioiles à · 1)eindre ).. Ils �ne doivent pas ê!re

_ corrosifs àu.x: . m�t;aux· et·_ \ne pas avoir ,1 rne 
1- odeur tr<;1p f9rte.

- EBfin, 1ls doivent être bon · marché:--
' ' / . ...., \ - . ---- .,,

On yer(t cla\sser lès substances ·employée,5 ,en : < 
....... � • - . �, -  

Subswnces · de pro•tectio,n du 1,ype huiles 
(our.des.

 . C réosohes, goucl.rm�s dé J1ouiHe, créo�o les 
des goudi:ous de boi� ou de gaz à l'eau, hui_Jes 
Jourdes. ' ·   

::. :.csi,,bsta�ces de protection solubl'e·s clàn's t'eim. 
'  

Chlornr�, de zinc (solut-i.on de' ·  3 à 5 % ) . ,_.. 
Jèluorm:e= de sodium (2 à 4 % ) . Silieôfluorure· 
d e  1itagné.sium� .(a l'inconvénient .. d' attaqüer les 

, ,, métaux-) . Sulfate rle cuivre. Chlorure merrn-
i·i rflW 

1
ët _ sels �le n�e�cur� (tox�ues ) : . --_· , . · 

S1cbstances 'de protectW'fl diss.owtes dans un 
solvant: volatil. · _ , 

- · 
. I 
Quand Je solvant, volat�l dispa•rÜît, l a  subs

tance 1:es te dans lei bois. On a "s ntout ·expér.i
me_ùte les sels de · :z;inc, _de cuivre, .. d'acides · 
orga1�iques : naphtali.gue,. abiétique, oléiqne, 
dés phénol;s -,:,';els que ]e  nap�tol B .  .. 

Lès · substanèes du premier _groupe sont à 
conseiller pour les ' bois d'extérieur : bateaux, 
haverses de chemins 'de fer,' etc. CeUes llll 
i,e-c-ong groupe, pour l ' intérieur _ des mais01 1 s .  
Celles - au t roisième, grou1:>e sont p'lu� oné
reuses et, actuel lemen l , d'un é"mnlo i  ] imité. � i/ y 

intempéries _(piolectioh efficace contre J�s .
l'er,mitès) . 

., 
.i- \' . ,,,. On peu l'appliquèr à l a  hrosse ou 1211 pul-

,,érisa tion. La ·.protecti!)n n'est 1 alo1rs ·que , -tem- · 
r-poraire ec· fapplicatÎQn do,it se _ re1wuv.eler. 

., Au ço/1traire, · le' trempage des ·bois dans u'ne 
solution po�illa11te ' clonfie ' une p-r.oteciÏOIJ. 
!l\Xcel1ente, qui peut ·durer de vingt à trente aus. ;, - _ " ,  . ., .,, ' 

. . C't'l$t) !lll ,produi't c.o�t,�ux, et �il_ei1 fahJ , rn: _ .
,.... Vll'On 80 F,gs par ·m3 p.àur assurer w1e bonne , ' , 

pr-otection. Le prix de revient est abaissé si ' ·•· 
· on 'la dilue dai1s le :ip.·az6ut qui · a, Jui-mênté, 
'<le1;1'tpropriétés insectidde.s . On a essayé aussi· ·, des · mélanges créosoté-kérosè1ie (pé.trole la:m- 1 , 

pant ) qui _ne teintér'.aient pas le hoil pGur cer-
\h• ins pourcentages ,de p·êtr0Je ;, par exemple, 

un mélange dans, les proportiohs çle 1}f8 ne 

, t:;cherai�' pas le bois :blanc, "à conditi( IJ1 que
la créosote ne soi_t pas très ,,fôncée,: et on J'a

1 ,, · · · 1 ' l  1 e111p_ oye en , 1mmefSl0ll . en , me ange �V fC C U  
1 

' . 

h:ir de chaux 0_2 une soluti_on de chlorure de 
zinc., Mp.lheureusemént,- sur e marché, la 

· créosotl ( 011 de�rait plutôt parle( _d.':;, cr-éo
sotês) ( l )  est dé coml?osiû'Sn très irré�:uliè're. - .

/ ) 
\ 

, • ( 1 )  Ln. c:r�osol.e emp.l o y,ée 1iom lÎiJ1j eci l.i,u1, des 
po teaux de P.'l' .T : correspond à .ux , Produits .ohtcnuo; 

' -pa.r la distfüp. liion du  goudron de S0 ° yY. 1 00 ° ( clcs 
benzols a..ux . crésols) ., � , , , • , 

" 

Ln. c,t·éosot� des cllernios · de -rel' français cdn'.e � 
pn 1Hl aux l).rodnits obteirns par �Is l,iÜation il 1 Z0 ° \ :i:i o •  ( t1es xylènes 'aux,, .antlu'a.cèlies) , elle cont ien t 
rtcs n1nJières gras�es figen,nl, n u'-élessous cl e /1� : et 
i n l.éres6�,n tes pour les bo1s en licnés. / . - ·- l 
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I Sa composition chimique est mal définie.Son action insectici•de est due à la rtoxicité ·desen constj.tuant,,, souvent trop volatils pourune action durable. · 
Constitwants. 

_ . Les créosotes - obtenues par distillation desgo>udrons de houilles ou de 'lhoiis sont en .effetdes produits complexes qui distiHent en princip·e entre les huiles ' à naphtalène ,et lès huilesa:ntluacéniqueG-. 
Lelirs principaux constitua:nts qui' sont nombreux ,�ont surtout : 
- d'une part, des phénols ; 
_:_ 'd'autre part, des ' carh1ures à noyauxcomplexe,. / 
L'efl"t::<t toxique immédiat_ doit être attTiJméau naphtalène tandis que la persistance del'action serait plutôt due aux phénanthrène et,de façon moindre, aux phénols., fluorauthrène et ilyrène. 
Récemment, parmi 'diver,s produits ,dérivés ,expérimentés dans la lutte co11tr� les Termites, les sollutions de pentabromophénol., pentachloi·op·hénol •et hexachlorophénol fufont tro1.1-vées tTès actives. 

Pentaéhlo,cophénol. 

Le plus efficace pa1·mi les ,dérivés phénoliques e;xpérimentés semble . être · le p.entachloiophénol, employé souv;ent en émulsion avecd� sulfate cl,ë, cuivre à 1 % .  
Produit solide, ut�llisé aux U.S.A. depui1,193,6, c'est un excellent antic:eptiqu.e, fongicide e.1t insecticide. Insoluble dans l'eau, il résiste à l'action ·délavante -des pluie,s, i 11,'es;t ...:.' pas hygroswpique. 
Après le traitement qui ne demande p�s d'installation coûteuse, le hois 1sèche facile- . .nient grfâce à la .grand·e yollatiliité du solvant ' \et garde sa oouleur •et ses propriétés. 

1 , Le p•entachlorophenol est soluble darn, l es huiles_ minérales ,et l'essence ,d:e pétrole. Le pétrole léger donne une ,�olution satisfaisanteuvée 5 · % de P.OP qui a un haut pouvoir depénétration. Mait, le prix' ,de revient est élevé, on peut l'abàiss,er en ajoutant 30 % ,de mazout . 
Eu plus de ce prix de -reviel)lt élevé, le PCPa l'inconvénient _d'être •un produit toxique,irritant la peau et le.s muqueus-es, et inflammable. 
·Cependant, s� efficacité, son inwluhilité, ,e tsa bonne pénétration ,da11s· les bois qu'il n'abûne- pas, ,en font un · produit susceptible 

1 d'êfi:e eù1ployé aus�i hi-en à la . préservation 

1 - . des boiseries · �et - même desdu bois,) qu'à la protectionchenient ahaittues. 
produits dérivésdes ()"rmnes. fraî-" 

2 ° -SUBSTANCES DE PROTECTION 
SbLUJ3LES DANS L'EAU 

Les s,els 1solubles p·euvent être ·employés soit par injection par la · llléthode pneumatique, 1 

soit: par trempage. Queilq1ufois on se.: contente de b-ro,:;:se-r ou ,d'étendre la solùtinu chaude surie lhoia, mais la pénétration ::ase fait mal. Cetteméthode ne peut être pratiquée . què s'ur lesbois non séchés . 
SELS A.RSENICAUX 

Les sel.s areeuicaux ont été appliqués 1sur-tou.t ' sous forme ·d'arséniate d'e sodium, soit�eul (c'es!Jun corps très toxique mais qui n'estpas rép1ulsif à faihle dose) ., soit le plus souvent sou,,, forme de· formules· commerciales,mé:langé ,à ,d'autrrn produits. ( 

Les bois imprégnés de sels arsénica'ux ont'l'inconvénient d'émettre ·qu:elquefois rnus l' action , de cei'tains champignom, des, vap�urs toxiques (t-elles . que des diéthylarsines ) . ·D'autre pa1,t, ils sont d'application assez dang�rern,,e po·ur les ,ouvriers. 
L'arséniate ,de ziuc ·rentre da1�s la composition des W oûnan salts (méthode Nichson etW•e1M1 ) .  Les Wolman salts sont ·un mélangèéquiil ;hré à base ,d:'arséniate de sodium, defluorure de so,dium, de liichromate de potassium et de composé, phénoliques complexes.Le traitement ,!'-e fait à }.'autoclave avec ourans vide préalable, et pr&ente une ·efficacitéc.ertàine contre les insectes- ·et - les Champignorns. Des •bois traité,;:, il y a tœnte ans sont encore ,dans le même état. Cependant, les

W oln-:z;a:-i salts colorent le bo-is en jauhi et ne peuvent être employés av,ec du hois -clair de,,,. ti�é à :I'ameuhlement. Ils sont trèis •toxiquesmais le hois imprég�é et séché peut être manipulé san, dang,er ; enfin ils néceissitent ,untraitement qui requiert de grnn'deis instàlla-tions. ' · 
Le J:rioxyde <l'arsenic ·à faible concentrationia été employé contre les Champignons ligni -. coles, e t  oe  sont ausû de s  arséniat,e1s qui son� ,,à la hase du procédé suédois Bolide-n. 

SELS DE ZINC 
Ce sont le chlorure ,et le · .mlfate q m son temployês. 

No� toxique:. pour :l'homme, relativementhou marché, ils imprègnent. bien 1e, bôis. On tüilise des solutions à 5 % en poids et l'im-



prégnatl01i paraît suffisant; �vec -8 kg. '\par m3 . �"Le traitement se fait . par' trempage, d'abord -dans un bain à 8'.()° , pendant 'une -hèure ou / deux, puis _u� b:;tifl à la température ambiantepen�ant le mên1e t"emps. , Il fout e'mploy�r· descuves ,én béton ou èn briques et ciment, pour éviter ·toute trace ' de fer qui, par doubledécomposition _sur les sels .de zine, réagiraüsur les tannins. Cette méthode a êté utilisée en ·grand pen-dant là guerre, sur le LimBq, ·envoyé du Congo. Belge . en Afrique ·du Sud. Les résultats ont. été assez irrégulieTs à · cause de la pénétration, elle-même irrégulière, qui " dép�nd de 1a tex-uœ du bois, de l'essencè, de· s·a consistance,du :de.gré de d�sication, de l'âge. - / <"" Malgré les différeùts avantages .des se1s de zinc (prix modiq,ue,_, bonne imprégnation, pro) tection 1limgue et efficacè, nôn toxjiâté pour les ouvr�ers ) ,  iJa méthode présente des incon.véniei:Îtls iiihéreinifs à l'emploi des �ds e,olubles et à la méthode d'imprfgnation par trempage.De · nomhxeuses autres · solutions ont étéessayées / SULFATE DE CUIVRE 

,égaleme11t solu).Jle et 'obtient ainsi J.a précipi
\ · .tat\Oll d'un arséniate i_nsoluhle. -

Le -procédé ne i1·éceô'<Sit� pas. un� i nsLal la ti-011 très importante et fo"Q.rnît des bois traités lé-gèremeiit co1qré� par · r a11sénfate , de chrome, ,mais inodores et, qui peuvent ,être i)eints c t --usinés facilemen( qui. ont consèi:vé leurs pro-.,- , priétés mécaniques, q,ui peuvent êt_re mani pulés sans <lange!, fIUi ·J:ésisfont aux Termites et àux Tarel/,s et dont la protection est durabJ,��malgré J e  le�sivage. · 
3 ° SUBSTANCES DE PROTECTION 

-'DISSOUTES · DANS rUN_: SOLVANT 
ORGA -1IQUE 

� / Un autre procé�é consiste à emf>loyer dessels insolubles dans l'eau, mais 89lu,h]es ,busdes cori)s , volatils. On peut imprégn.er, par· çxemple, ,un hois àvec de l'arséniate · insoluble,solubilisé dans de l' aiiunouià.c. La perte . des·6ohraüts rend le procédé onéreux: S'il s'agit de / traitëme1lt de bois conditionnf, la 'réëupération -IJ OmTair se faire en parti_e, eu les cl�nffant 
/ Il est _employé. depuis longtemps . ·dm1s l a  p1otectio:ri des bois ouvrés, pa)'. trempage pen- _..dant vingt-q'1atre :tieures d;ms uî:ie èolutjon de  , 5 à 10 ·% .  Il  a ' été utilisé en  solution avec l echlouure 'de . baryum (ou le  nitrate· de . c.a dmiu.m) . pour la protection des bois contre les

lçgèrement .  
L�s àerniers -�i�1uiti;. de synthèse (0-.D.T.e t  H. C.H. ') qûi n'ont pas ·encore subi le contrôlC? expérimen_tal semhlent .cepe11,da!1t, grâeer� · l�ur puiss�nce, pouvoir être ainsi employés,mJis la principale difficulté vielit surtout en ce ·qui concerne · les grumés dans la nuee au ·� - '!'ermites: ..- • 

; BillCHLORURE DE MERGQRE (sublimé) 
n est cemployé soit seul, ,soit ,en :mélange· aveç div,ens corps : fluo-rure ·de sodti.um, ohlorur,e de ÛnC, � su!lfates de cuivre •OU de fer, \ phénol, naphtal_ène; Il est très toxiq�w.  

-BORAX O:U .ACIDE BORIQUE
e.es,t_ Ulf . produit 11011 da;n,gereu]C poui:l 'ho111111c.- La dose nécessaire �'absorption doit être de· 8 kg.- par 111,3 .  

ACETATE DE THALIUM,:._ FLUORURE DE SODIUTh1 
Sont e'mployés dans diverses solutions.-..-

BICHB,OMATE' DE POTASSIUM 
Il sè retrouve de même dans un certai11nombre de méfanges à -cause de .son pouvoirfixateur. -'-
Les se1s solubl,e,s, trop facilement délavés,n'ont pas d'-e,ffet durah1e ; c',e,st pourquoi, dans le procédé siuédois BoLiden, on pmvoque la .double ,cl'écomposition dans . J.e hois d'un �,el \ solüble ,de métal lourd par un arséniate alca�in 

point de solvants ,économiques. _, 
"1 4 ° PRODUITS"'DIVBRS 

) 
. 

TRÂITElVI-ENT TEMPORAIRE AU SOUFRE 
·C'est une -mfthode rapide et peu coùte�1s_e,expérimentée aux U.S.A. pa'r Christian_ et Ii1ieeen -pratique récemment au Congo helge contrele- Lyctus brunnnu� STEPH. E1Je _consiste àplonge,r dans mie sôlutio,lT de ,soufre colloïda[Ies J)ois à traiter, qu'ils ,9oient secs ou _ fraîche-. ment coupés. Ces hois sont recouvert.s lors-- , �1�'011 les ;,ort de la solution, -d'u�e_ mince Relliculc de soufre qui empêcherait les femelles de Lycttis de pondre, par suite d'une paralysie 

1 de l'ovipositeur et aur�t même un effet répulsif sur  ces Insectes. 
DIMETfÎY,LUREE 

Ce produit obtenu. p·ar action du formal::.déhyde sur l'urée est r·elativement hou .marché. Il ·permet d'accroître la/dureté- et la résistancedés bois et de (dcili�r le séchage. Il peut d�1�c,dams ·une certaine me-sure, augmenter Ia res1sfi ince aux Insectes . . 
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B. - LES MÉTH O D ES [ )', IM P R ÉGNAT ION
l O SIMPLE · BADIGEONNAGE, 

EPANDAÇE OU PULVERIS,ATION 
( :es procédés n'assuren t qu'une pro tection ,.I oule �upedicieUe et tout à fai t temporaire, mais leur sim 1> Jicité peut ·pe�·mettre le traite__ ment des grumes qui viennent d'être abattueset la pro tection d,es · sections de billeo aussitôt' _ après Je trnnço1ma.ge. Badigeonnages au laitde chaux ou avec des solutions -de chlorure de:t.inc à 30 ' on 40 % pom <les grumes qui 'J.1'ont!JUS à flotter longtemps .ou aux huiles loui·des(go'l1,drons a,ppliqués à �haud, carbonyle� . . ) ,  
Pulvérisations ou poudrap;es aux nouveauxproduits de synthèse. 

2 ° L'IMM ERSJüN 
Des -bois inunerg·6s dans <les solutions salinesconcentrées s'imprè,gnent · du produit _parosmose. Cet te immersion peut se faire à l'ai rIihre O:U e1i vase sons pression. 
a) (L rhir libre.

On 1 fait trempér ·]e hoi s dans , d ei> solutionsde  sels solubles durant pli:tsi eurs jours et mfancplusieurs années dans ,des bassins en l:>éton ouen ciment armé dont les tuyanteriès sont inat-taquables (grès vernissé ) .  
- La méthode .exige '1a surveillance' de l aconcentration au cri,urs . de l'Ôpéra tio11 e t  nuelorigiie durfe d'immersion ; · cepenclanL J,1 pénétratio�1 toute superficielle reste in·égulière, d'aùtant p'lus qu'il peut y avoir formation de .·sels insolubles ·qui ral en tis�ent l 'imprégnation. D'autre part, avec des seh qù irisq1uent de contenir des t races de fer, uneréaction sur les tannins col orant  le hois  eunoir est toujours à craindre . 
. On - pent augmenter la pénétrat ion parr,•mollissement préalable des  tissu�. C'est ceque l'on fai t  pour les poteaux, passés avan t,J e traitement dans une étuve à_ vapeur addi tionnée d'acide  phénique. Il y a r�unollissement des tissus, élimination d'une 1� arl ic desréserves e t  d-es albuminoïdes, dilat ation del'air contenu dans le hois et, par suite,vide partiel au refroidissement qni favorisel'absorption daùs l a  solution si elle se faitimmédiat•ement après. 
C'est aussi 1� résultat qne l'on cherche àohtenir par l'imin ersion rl es hois à traiter

286 

dans · des baius �1l lernativement chaud s· etfroids : 
l'immersion à chaud entraîne une partie del'air des cavités cellulaires ; 
l'immersion à- froi d le, contracte df' non- ·veau et le vide pa�·tiel permet l'aspiraiio •1 du'liquide antiseptiqup. 
Une trois,ième immersion à chaud chassel'excès du . iliquide. 

b) en vase clos,
Ces procédés ·demandent des instaHatioJJS coûteuses où devront s'acheminer tout Î(> 1natériel à traiter (fig. 9 ) . 
Dans }e i)l'océdé ;Berthell ou à « ' cellulespleines », le hois est placé . dans un autoclaveoù 'l'on réalise une dépression de quelquesdiza4i;es de centimètres de mercure, puis touten maintenant 1J.-e vide, on, introduit le · iquideantiseptique ; on le comprime - alors .à l'�ided'une po,mpe; 
La méthode a l'incoùvénient de nécessiterun excès de produit dans le·s cavit,,és pleines àrefus d'où, par Ja suite, des exsudations. 
Le pr�c�dé Ruping ou à « ceÜ-/iTes vides »,ten:d à ·o'htenir la pénétration optimum en uti-lisant le  minimum de produit .  - ' . 'Le bois est iutroduit dans 1' autoda,·e et il est soumis à une p1'ess:Ï1on de ,quelque .. kilos ·qne l'on maintient une quinzaine de minutes, <le mauière à remplir toutes les cavitéB cPlluI«ires. Sans interromp�·e ]a pression, 011 introduit ,le l iquide d ans l 'autoclave et  nli augmente celle-ci jusqu'à 6 ou 9 kg. Le 1iquifle 

FJU.  G .  - /11 s ta l lu /. i n n  1 / ' i l J ( j ) J' l.'iJ l / l l l i O /I . / l l / J ' O t l / U; /-i() I I  
d'w1 c lw r y é1 1 1 P.l!I tiw1 s 111 1  1 · y l i 1 1 1 l r e  d' i njer·/ 'i n n .  ( l ' l 1 o l rJ .\ l l i 1 1 I . )
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l °' 

pé.nètre à son tour .dans le hojs, comprimall't
l'air contenu dans chaque celh;ile.  On vidange 
-alors : l'<lir comprimé à l'intérieur ,du hois se ·
détend, · chassant -l'excès de liquide on peut 
même parfaire par un �ide final. 

La durée d'appli�ation des · pression� est 
variabte avec 1a nature, l,es dimensions <ln 

' 1 , 

hois et l a  pénétration demandée par ['u�age. 
1 

L'échelle ,gra4uée de l'appareil j augeur, .ou 
bien des peBées effoctuées avant et après l'im
prégnat:i,on permettent ,de connaître la ·quan
t-ité _rle prod 1uit injectée. 

3° ABSORPTION 

PAR LE COURANT DE SEVE 

L'utilisation .d_e la force ascendante et de 
;· l'énergie du courant de sève pour imprégner

un bois remonte au ':hfev,et ,du Dr Boucherie 
(1838) ,et permet ··d'immuniser complètement' 
1Ie.s bois dont le.s cellules enoore vivé!,,ntes, main-

,,. tiennent leur pres·sion osmotique et pompent 
le produit antiseptique. Le traitement pe'Ùt 
même se faire sur ,des arbres ',sur pied p ar 
i11Jection ,,ous pression du toxique, cefoi-ci
diffuse dans toute la plante qui meurt ,et que
l 'on ahat peu a1frès .. 

. L'ahsOI"ption peut se faire : 
..... 

Soit: par trempage - d;w pied :: Je,;· arbres de 
perit: ·,diamètr,e ou des poteaux fraîchement 
coupés .sont mis à tremper p ar leur iha,;<e dans 
un barillet contenant 1le produit corrosif 
(fig. 10-1 )  et_appuyés, sur un ,support. Ou bien 
la pièce à �traiter p,eut être enfoncée dans un
étui en caoutchouc ·de ,son ,diamètre ("(par 
exemple chambre à air) dans. lequel la solu
tion ·est maintenue' au contact du bois jusqu'à
l'ahsorption (fig. 1'0-2 ) . 

!Wéthodc du collier 

U1Îe entaiHe, wie cannelure <le l à 1,5 cm. 
sur 25 cm . de large est faite à la hache ou à
la scie à la ha,se ,du tronc. •Ce.tte entaille n'en
cercle pas complètement la tig,e, laissant une 
bande <le 2 à 3 cm. entre les ·deux bouts. Un 
bandage imperméalîle est arrangé autour ,de 
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1a rainure de l'arbrê et maintient la 'solution
insecücide qui est ahsol'bée (fig. 1'0-3-4 ) .  

Les-,de1ix extré:înités du collier e;1 caout·
chouc (handage d'auto ouvert dans sa circon
férence intérie'r1,re, par ,e}l:emple) se recouvrent
à l'endroit non entaillé. Une adhéreùce plus
forte, peut être ol�tenue par une couche d'ias
phalte mise .sur l�s hords de l'incision avant 
de fixer la · :bande. La pluie ne peut diluer la
solutioi1 . • 

Méthode d'inject�on. 

· Elile consiste ,à injecter un pro.duit chi
mique dans nu ou plm;ieur,s :trous faits ,danf
l'arbre. Les lro11s de · 2 à 3 cm. de ,diamètre 
wnt faïts à la hase du fron!,: " et ,dirigé$ tangen
üelle1nent vers le has à une profondeur ·de 10
à 15 cm . 

,4 pplicati�n de produits secs. 

,On enlève un lmnbea1i horizontal de. 20 cm.
,d'·éco1:ce ou ,de phloème. sur un arhre en place,
pui's on met ,dans l'encoche aiH,,i faite la pâte
ou le E•eil toxique que l'on J!_iaintiêiit par une
han,d:e caoutchoutée (fig. 10-5 ) . 

Ces diverses méthodes permettent ,d'obtenir
généralement 'Îme Ünpregnat10n suffisante 
mais limitée au hoi:. de sève et, dont la dis
trihution est plus légère à m�sure que l'on 
s'éloigne de la hase. Le traitement des ar.hres 
rnr pied ôsque qudquefoi,s .a',entraîner la ·
mor•t d' aî:br-e voisins, var s!uite des greffes <le 
racines. 

La plupart des ,sels employés-1 (chlorure de 
zinc, .sulfaté I de cuivre ) sont so[uh1es, mais 
Feffet du lessivage peut être réduit, soit en
injectant un excè,3 ,de sels protecteurs, soi,t eu
diminuant la ·solubilité des produits chimiques
introduits, soit p ar · addition de bichroinates
alcalins, 's�it enfin par l'emploi ·de Ïüélài1ges
de sels .solubles qui précipitent cl.ans les hois
( chforure de cuivre et acide aNénique) '. 

Une protection efficace wi:ait obi enue a vee
1Ju chlouure <le ziuc chromé (CJ2 Zu : 81,5 ·% ; 
Cr2 07 Na\ 2H20 18,.5 % ) à l a  doee de 
150 gramnÏes de .sel dans 7 à 8 litn·,  de sol u
tion par m3  trnité. 

1-



, - . CONCLUSION 

EN résun1é, lh 1�.i:otection/ des bois' contre lès dessicani,Ôn et' de condiüo1111ement. Que [' at-inseètes présente' un ,double aspect : taque soit fai te  en pay,s $ropical, pendant le � 
-d'une part, ,protection� dap.s tles pays . d'ori- · transport, ou dans 'le pay� importa.teur, elle se . 

gine, avant {ef  ap:i,:ès l_' abatage jusqul at! trans- continue tout au cours• de l'usinage et mémo 
l)Ort ; sur- les ,bois en place_. Les Lyctus t·nrpêcheu t l'utilisation de certaines es.sences trop seu-d'autre part, protection Ûans le, pays qui sibles. Cette sensibilité à leu·l' attaque �st fonc-utilis�nt fes bois débités et ouvrés. tion de la teneur du bois en amidon. Malheu- \ . La pr�tecti�n des . arb;,es �ur pied . est -clifj- . ' reusement les prosMé� préconisés 1avant 'l:a,ba-

� _ c,ile. Elle pe�lt �t�e envis�gée sui,t pa.! �'emplo/ tage pour cette réduction sont SQ,uvent clan-
d.e la lutté foo1ogique, ,sent par ,des t:r.a1tements gereux Ues arbres clépérissants s-1{r pied sont -
ae forêts (l'avion ét:;mt le seul moyen prati•que attaqués plus facilement par les Platypodides) . . . . de les réaliser) . _ C'est pourquoi là reche�che, clans les pays pro- ·- '· duoteurs, de l' exiërtenée d'une périodicité ,dans ...._ D'ailleu-r( jnsqu',� pi:és�1rt ,  dan"s nos- terri� la !_eneur · en ami4on, _ et de l'époque -la p1�is : toires -d'Out:re-!Mer, les ,dégât§-' causés sur les fa'v�r.able ,à l'abatage, serait d,es plus u�les; · : arl;>res . vivants �ont généra1�men't co,nsidérés · comme insignifiants, tout au moins avec k . ... Pour -les �ébits envahis, ' fa chalèu'l.· · (étu.J�ge) · "-
_mode d'exploitation 'exténsif actuel. .est u.ne méth.ode -�xcellente de dêsinsectisation, < · - · ,.,. ' · mais le .:bois- reste, dans la pl1Upart ·des cas, _ �ar c5mtre. les Scolytes _ et les Pfotypodide.� sus.céptiblle d'une attaque ·ultérieure si aucune qm. s'at:ta·quent ,mx g1mmes ahattues et qm &u:hstance toxique n'a été imprégnée. continuent '1eUFS -dê@âts jusqu'au ,Conditionne•/ . � - - 1 , ment du bqis �ont beaucoup' plus imp.or.tants.' _ En ·ce qui" concenîe , les Vrillettes, insectes � 
Les -d!,.ff�rents-'-procédés· . _c-onseiHés pour s'en rnét1:opo1itains . des boîs: très secs,- l'érnploi- de_s· 
B-!"otêger (soin� de propreté, écoiça·ge, -séchage x / . • gaz toxiques est "t�ujour� recommai:idé. ..._ au soleil, .fumigation, etc. ) sont, sofr peu pra- Quant . aux TJr:T1JJftes, terribl� ,fléau de cer-ticahles, soh peu efficaces. Là protection :par tainés régions trqpioales, on éyitera leuri:; dê� des pi,odu,it-s · .toxique:,, pulvérisés sur les ' gradations en employant chaque fois ql!e .cela gnimes ou . imprégnés , superfîcieUement · par sera possible des -matériaux rési.sta:nts (1 ) . , . trem·page; n'a souvent pa,s un grand intérêt - . ' . ' , 

";-. par su1ité du ,délavage' ,des produÏit,s ou ,d:e la J nsqtl;à préŒ,�nt, .seule ' l'imp-régnatio:i:!- 1rnr � · chute de laipbeaux ,d'�orce qui me� à nu des des substances toxiques du type créosote a ,·per� -parties non \traitées. La miise au peint de n_gu- m1s _de protéger efficacement les bois d'exté- " ve_a�x -1}1'od_uits à�s� _1'insectîcj,�es récen� .et ri�ur: Pou:r les hahitations, ce sont les ·ll}esures de s.olvants appropi:ies, . pournpt sans doute · préventives de protection ·méc�niques qui ·con�-apporter une ,solution. Enfui, · I'êvacuation tituent _le moyei1 le phis gfficacit; po.ur évitèf .., _fiapirde d·es gru,mes, pour les laisse:( le moins ' leui" installation. - · ·· 
r longte1ùp:s possible séjomher en forêt, est très recommancla,bJe �t permet d'évîter les. dégâts des lpides. 

Cepe11dant le pW-blè;�e : le plus fo.;_portan t\e,st celui de la protection :contre�les L.yctus èpi j  s'attaqu�.nt aux boi\. ayant subi un déhut . de - .· � . -

A. LAPEYRONIE, 
Ingénieur Agronome, -- . · 

A,, i,i; lunt au Labbratoire il'Entomo/og-le
A gricoie Coloniale du Muséum. 

( 1 )  Püimi  . l c 's JJois : lè 'l'ecl;: '( 1'ectona grandis L. ) , 'J e  ·'l'a!i (li1'ytrophloeum._ guinPense G. Dqi\;, J e  Lin�·-u é  
J1J {zo lia af1'icana S\ilIITH ) ,  -J 'f>zo])é. (Lophirn _ procera A. 
.é·1rnv. ) .  
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